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KAJ>if>p.\t:is.  s.   -    10 b.  at   .   mropoifctiaa* 

cur* et inusUiue. - u ti JO - t. La GlejidhiiSi 
i tmttAi de Ainor ; a. Petit« Pièce d'orchestre:**. 
L Cawi.toi.au*. . S. The Hntiitii I'-tLroi <J naaia 
auto Caliial . 7. Sonate . H Menuol vléu* ttyU - 
a Daui iwjisat; antienne* . io. Rêveuse ii Adieu 
St   Papilla   .   U.   Petit*  AiU>*4«   ,   u    SQto'<U   liSi- 
iio u, JöUX - w b. 4ô : i et s Ltuéraurre : a. 
<^aprtc« v «urioi^ , 4 to poem« , &. Ta» v«ujt - 
I. Une VAQ* tlrimanqu«, . 7 Mr d HenriV III I. 
BerreiiM - 17 h. & : COux*. — 10 a 3u ; infor- 
mation» ooJonuüaa - 19 a 40 Aeiualtu*. - '.-o 
n. ; Cours — Hù h. Su Causerie uir i b* »tic in- 
sure.   ■ «1 ti. ü     u Dotniuu ooir. 

■lOl-H KIPTTÎL - 1 ab u JoufluaJ wte. - 
St ft. M«téo - ♦) h 16 ; 1 Castor at Polsux. 
ouverture i so«a.fce 13. U Li Violate , t» Kx-ses 
yu on fuAiii« . 4. Quint*«« s ,j venda-tures . M 
Automne    i   a    HOCMU     -   «    n     u        Lnlverslte 
■MMfcaav* 
-P-T-T-   -   w  D.   :   i    uaeron   . a,   Bercm-se   .  a. 
aaiaetloLi iux Manou ; 4 A la v«uiée : b. in doux 
t"*na . « Madame Butterfly - is h infornut- 
Uoue. - 9o b Cours de dl\»it pratfcju«. - 'JO !» 

ii :-> La meca. 
- M h iû Tau- 
r'inVIio, ouverture 

sorrei'tlne . X Adajrlü. 
.H:iPisc/ïj   n   rialJlla.   Ifiii- 

Anioiir neas sorter UM 
(VU-wtes  de   iMtiron    , • 

■ i,ii,.   . Mon citur t'ouvre 

Chroniaiie seien uridiiA. 
nique et rawtrtxué au L «tira 
seria wir  la rhimt«.   - 
e**r  rorr-h#«trv   .  i   Frie 
*û«iai«   de   Cliopui    .   * 
lam.is   qui   ttwnmencc:. . 
'Alhi«Ka*   . t.   »ail*« <]*;s 
S*M«¥MI. 0 toi   (»on hi 

7.   L     tn 
,  Ö    Le   Krtl   d'Ys 

pw  d«  MA&xidftr   ,  9    H 

lnf"rr^aiTr»nj>.   heure  et   niHeo 
I ratal d'orgue. I - tfc ft, 

19 h là, 90 h. 40 : ItMi- 
Dansa»    —  *a   b.   :   ur- 

LONUKCo.   -   LJ   b. 
*-'■. la b. 17 b i's is b.. 
ceru rtivers. - "t! h." A 
crn*-Strt 

l*AVfcU\rRT.    -   U    h.   1 
Cbaat   -  13 b.      Londres. 

BRUXELLES.   -   17   b 
hem*    ;   J    a)   Pleurez   nv »   yesix    ,   1>    lâéaJ 
1 auserie d'amour  , ». TVifiiétw Auhivle  ; 5   Odile; 

serenade   . 7   (iavr.tte «t 
Klvlit!   (■ro^encaln 

r«nj   les  Rréyeiv 
>vt   part» 

■ i^n*î 

PaitoralO!   rocor > 

U.   The   l.liac   dr.i iin 
rriû*   w)ur   trompetU; 

Mai   ;  tmimw^lona de  yal 
fui«  et  Ttolou   ;   Ik   Je 
fciaamiJat 

H&VBe&Caf   — fj b. 1 
ftinetu;    ;   j    Ht«rchie*tst. 
►or œv swi^theart  . s   G 
t.   Opera   Don  Juan   ;  ». 
BUM so sein, wie du   : tu 
la salle  -,  It   Care  injrrato 
*0  ■  I.  r rultlincsgim^«; 
whooer Hal   ; *   stain 
Mat   -   19 h   -' ■ I. mtaataab 
t.  salut d'amour    —  '-x»  h.  ju 

to,   Marrba iionarroiae. 

1    PanuUAia sur U Co- 

Musette   , s. najitablle 
a)   Nu\ einhre   ;   b)   Pro^ 

.  IS.   Re-rcens*-.  — 
bord  du  Un'   1.1-i- 

taiiL'iisie  ca- 
a>  t haiii/.n  d-  Mai 

: 1. OKI Spain ; 8- An- 
:   ^uf    l'i'OldIi;i4ti'ii 4. 
»livsklndcr ; B. PrecUxis 
Inali . -J Mein Uarliny 
J'ai un amoureux dan» 
:  t-2.  Whoopee      — It Ii. 
Spring tluv'fltkl   ; it.  O 

mi  M.-u   :  v\ ic eln^L iia 
Éxtraiaux»Dz< n. 
lOuit   populaire. 

Bulletin Economique 
MARCHES DE LA REÜI0N 

Murre.   --   DmLk^niu«   I  Hfl II  kilo   ;   hi":.i- 
vixnie M à It : Douai v-J a 9a   ; alaubejusu 17   ; ■ 
arra» U à is. 

Cuil. - Dunkerquri li lai *.■« ; hU-'-nTiMji-d« fc.\;-i 
a 13 : IK'uai O.U* pièce ; MautKUe'e »-•>- ; 'AlTja 1J 
a  13 vO lea -JB 

PimniM de terre. — liuukerquo t a i.-.>.j |/. kilo; 
Jkxiai 1 j 1 jù ; Mauboua« 1 a Ue ; Axra^, DJH 
a  I.» 

volaille». — Poulot» : Huukerqu« ,-,0 & *» l« 
kilo, tuas ; Douai ira :"2 ; Arras 30 à U la rou- 
pie 

HOCHfli: DK VALLNCJEN.NLS. -- <>■(« iorttcltlto 
Au 30 a"il Suvres bianrs N. 3 ]uiu *n ïr. fa- 
ni:c taxe leeaie ï»o fr let 100 kiioa ; bio.s btaaica 
irr qualité Tes luO kilos 136 lr , avoines 1rc qua- 
lité les 100 kill» i-JO fr ; au -?J avril il y avait 
lOûï»* sa«, de [bucro a l'^ntrfcpot de Valencicauics 
m r*H'arti- -ant COHUTM suit : Hs.ulo tac» d. MJCM 
hiano , yoW ^acs du Sui.ro rou^ ; J.t-JO sais du 
aucr* étranger , 

1 ASIBKM W — Achat tftrcct a la culture. — 
Bic :ô ktkïa a ITtttnUtra,  b«  mu kiiu> ITJ  U-.   ; 

arotna 114 lr ; cacourgvuD Ml fr : Ma 1000 kilos 
pailla d'a\ôiue îou fr. , da tie -joo fr. : founages : 
luzerne, treflr. foin W) fr ; lee 100 kilos roaatMs 
de cbictUte  110 fr.   ;   poumea de  t*rre po lr. 

Ventes a la culture. — Les îuo kilos, »-ou de fro- 
maut 8u fr. ; tourteau* da Un lio fr. : petit 
format : UT fr grande format : arachides îao tr. 
r.cm 4 1/3. es fr . colza diffusa tat fr. ; nitrate 
de souda 164   fr.   ;  sulfate d'ammoniaque  »■  fr. 

AUÜAS, mM. - Marshé aux stestlaus «t aui «a* 
ones. — Ou avait amené environ 3ùo vaches, se- 
iilsaes et taureaux. Morcbé tri-. calm^ ■. Iran. 
saj-Uons   très   lente»   :-ir   d- s   cours   faibles. 

On vand la flaïuajade prête ou fraiclic %0)ee, de 
'jsoo à 2400 lr. (et même quclquus-uncs ont été 
tendue* 3500 ot 3800 fr.V La se catégorie do 8000 
a 2»i00 tr. . et la Je categonu de lsuu a 'J0Û0 fr. 

Lee otu-s a uourrtr sont peu deinaudofs ; eu>s 
valent suivant ige ot qualité de 4.50 * „.,*) le 
kilu vivant. La cours do la i-t egraase est fer- 
ine ; il varie suivant jotuiesùo et qualito do 4 
a ;- Ju le kilo vivant. 

Porcelets w 1 '."M fr. : coureurs tôO k 100 fr. 
suivaut age et qualité. 

KE5D1N. Su. - Orains. — Ila.us.-p. sur tous lea 
gralus . blô 170 a i;.'. tr. suivant poiiJb» sp*<iFi'|ue ; 
avoine blanche Mo lr ; .launo ion tr. : wislu, es. 
courgeon et parut,!le \m fr ; mais 110 à 12 fr. Ces 
prix s'entoudont u.ir tuO kilos. 

1IEND1N. M. — lestlaui. — porcs : environ 300 
azu-'iit-j ,-2ùû n-ndui.. vente lies acUvv ao début avec 
une peut» hau**e : porcelets vu a 170 fr. entu-cur* 
•£*>  a  :w* fr.   ;   ^.-ras 7*0 a 7 M IcJtilo Mf. 

Vacbes . «0 exposées eu cento. ïo ft JO \enduea, 
vente dure. avé£ peu da cliaucémeitt dans 1*.-. euurs; 
t-oniie vache asoo .1 MM t* ; oMinaire MM a »00 
lr. . nerba£àre nuu à 1000 fr. ; gtiu;,.-*- meine îeôb 
a '.»Ail fr    . vache grasse 4.75 a I fr. le kilo vif. 

Veaux d'un an Suo a 1000 fr. de 9 aus 1900 a 
i>»u   f ranci. 

AMIENS. •.'.- — Maroh* aus bestiaux.— 176 veaux 
(Ni, ire qualité fkM a 0 fr. ; fie QOalfM kM a 
.■vi) , 3e qualiUi 4--0 a 4 sO — *•> \caux maigres 
ik j» i L'AI fr. plôx ; 'J-'J P'H-CJ. re qualité 7.55 
.'t s fr. ; -je qualité TJt à. 1 ■'•->: 3e qualité 7.40 & 
TJsV  Balise sur les veaux cl »tir  le» pores. 

uramTEMK 
FAIT DES VICTIMES 

Nombre de permonnem «ouffrent 
do maux de pied« très douloureux. 

Ce ne sont pas seulerucut les grandb froids 
ou les clpsleurs caniculaire» qui font souffrir. 
On remarque eu effet, qu'avec lu temperature 
plu* douce, les maux de pieds deviennent plus 
frequent» et plus pénibles que jamais Pendant 
le printemp», vos pieds t>e fatiguent et enflent 
plus rapidement, ifs s'érbauffent et sViidoluri*- 
»ent plu» facilement sou» la pression de la 
chaussure, lundis que les cor» vous font 
endurer de véritables torture». 

Il est de toute actualité de rappeler que les 
bultrate» hodrll sont le remède lepluaeflicace 
pour vous débarrasser de toutes ors souf- 
frances. Ces sels produisent un bain de pieda 
médicamenteux et légèrement oxvgéné, possé- 
dant de hautes propriétés utplunet. toni- 
fiantes et decoiigestives. Les ballratea Rodell 
donnent de la resistance aux pieds sensibles 
jl remettent bientôt en parfait état les pieds 
les plus abiinéî. Ils ramollissent les curs à un 
tel point que vuua pouve* le» détacher facile- 
ment vans aueune crainte de vouf blesser. 
Kn employant les »nitrates Modell ce soir 
voua pouvez être certain de ne plus souffrir 
de maux de pieds dès demain. Ils se vendent 
à un prix modique dans toutes les bonnet 
pharmacies. 

BOURSIi   D'AFFHETLMLNT   ÜL   LII.LL 

JOURNÉE    DU   SAMEDI    30   AVRIL 
Bcuvry-Jitiiin. 4o   ; Pai-is envirou.1. se • La Gor. 

gués, T.9S  ; Commet, S.-Jô   ; Lillo Q. D. Laff : Auby, 
;..■,» ; Puteaux. Sa ; uernt'Uil-Mir-AiMM>, •;« ; Uruav- 
W anujU'ii Belguiuc, P50 ; Lille Q.D. ■■-'J<I ; Sain'p 
Ijenis «are. 34.40 : t'omiue.-. 8 •& ; Beaumont-MIr- 
Oise. 97 ; Aubervtlliej-s Vertus, A 6; lUenv-Horne 
et IXnam Duuktirque bassin» 19 ; oayant-Parl» 
tJuirüi». MJi ; Uunkcrqu«1 011 Cmlllr. % ille ou 
tuStlaT, s ; llarnce-Aubervilllers Vertus, 34 : El- 
beaf Epinetle. :*:. ; Nanterre, SJMB : Douai quai 
• iayanl. 4 ; LiévUi-Leffrinckouke, s 10 ; Gomiu.es, 
k.Ü ut.Ille, 5.50 ; Roubaix, 7.75 ; Paris «alvirons. 
9ÖJI ;'l Loco ^Jortague, IÂ  ; Uarles-tPari^ envuvtu, 

g U^i^.fcMMU^eWjsiswiMi^'e^ * 

rasmic 
'est wànnu 
LE MEILLEUR. 
comme qualité. 
Soyez économe 

EXIGEZ LE!. 

CMBSBM  Erasm.c-F.,-    129   R«  V«»».«,,».   Lrrslfe» PmA 

M . Mortagrtr. T,7*.i Aubv, 450 : t'ominC:, S.95 ; 
Rueil aval uout Cltatuu KM : NoycUc^ftcaulur, 
1*.:AI : Paris environs. 3i.:>0 , CouilUes. 7.90 ; Oir 
tricouruParis Mirabeau, :i4.lô ; H"ndschuotc pont 
aux Cerfs, U.r.0 ; Ponl-a-VeiidlptRillancjurt, 9UI : 
Paris JavaJ, ji.40 ; Colombes. 3*J.7ô : Comlnes, 7.7â; 
l'aris environs, n ; Roulers ou Oand, 11 ; Vcn- 
diii-hs-Betbune^vriiientieres, s.lif ; Pont do-la-Dcu- 
le-LumiDv, j.Cô ; Trltli-Saint-Légcr-Dunkerque bas- 
sina, 11.7* : Viol.um-^r.lllo y.D. ft.» ; Kfilus, 3&.OU; 
Vernoii, ;tj.("iu ; Eurville gaz, 44.50 ; beuvry-Hau- 
bourdlu, ;,.H . Rruay-Lyon f'ernicli. , 70 ; Mauoii. 
(13 ; Escarpe lie.Mai îles (iuervillc, ïi-iO ; llaniès- 
Kpcrnay, Noyelle»-Tourcouig U.S. 7.43 ; ostricourt- 
Maiites GuervHIe, M.9JI , Poot-â-vcndin-Roiibalx, 
7.-Ä. ; Roubalx Sartel, 7.7% ; Neder Ovor-Miiitiüccka. 
10.50 ; Violamcb-coudckcrquu, 7 ; Isbergues. DO»; 
Jlclun gaz, 3073. 

BOURSE D'APFR1:TI:MENT 
DC Bl.THlM- 

SEAN0K DU M AVRIL 
Heuiii». — Marlcs-Auny, 4A0. 970 t. ; Hruvry- 

BUlancOurt, MJ&, *.'«) t. ; Bcuvry-Auby, 4.i0. '.1*0 
t. ; Max!c*-Pari.s environs. 36, "So t. : Violafnc.s- 
Meaux. 40*0. iso t. ; Rruaxipalonne-lr?.-AiiloinT, 
s. SfcO t.' ; Bniay-Wareellk-lor^uoigny et Plaguy, 
iH, Mû t ; Itruay-Ourscanips. ft, -Mi t. ; Reuvrv- 
l^a Bistade. 8. T,:, t. ; Bruay-Paris La Monnaie, 
■j-t 280 U ; Bniay-Allalu-lez-Tournai, S, gs« t. ; 
MarlCft-Soiis-lc Boi>, 93.». 2W> t. ; Violaine*.Deynzo 
gaz, tl, î*o t. ; Bruay-Lyon Pcrracbe, "70, 98O t.; 
Bcuvry.Souppe« 3*. 2ïa t. : f:ruay-Roiialx, qiiHl 
Dunkorquc,   7 7&,   -iso   U   :   Eruay-ftocourt,   Samt- 

WuéitWi. ici . 'JSO t. : Rruay-Comincs, 8.25, MO 
»••«.■s-Ufliûtio Breuil, -.-o, -Jeo t. ; Beuvrv- 

i mines. t.9i. ïN5 t. ; Noi.-ellcî'-Godautt-Tourcotiuî, 
i.S5; M» t. ; Nov( llesriodaiüt-Souppes, 40, 985 t.; 
hrifPaeaiUor, n.M. 980 t. ; Bruay-Aire-i,ur-ia- 
Lys* C  îso t. 

REVUE HEBDOMADAIRE 
DE LA BOURSE DE LILLE 

T.'cuscmble des coin's ö'est bien lenu; l'aclivité 
n a pas raJeiili, maigre I03 quelques héiitatiwu» 
qui so boni ttiaiiHeaieee • n lui de seuiaino. 

tlIAItltO\>i.\tiï>9. — Toujours bien oriente 
co t'i'OUDc reslu eu vcdctlc et uat-ele uiio bûanc 
ulluiv. 
A\Ii:ili; ferme, fermiiw a 1C«0. ANZIN gagne 
pliiaseui-gaDuiiitea UW.BËTHUNB fléchit quelque 
MU, mais se ivpivinl vlgoarouaement a 5460. 
HHUAY niaiiileslc inie légère faiblesse, et rega- 
gssl en^uile du letTuin u 'ù*Qù. GMHIN en 
liante coiksltuitc. cole I6J0. CÛLHRIERES 
s'avanc* â 961, UOCRGKS lie'iit ses* position» a 
lüT.j. I.üNS tajiö ipands cliaiigeinents à 544. 
1.IKV1N Snclmnaj ù U'»;;."». MVRLK.S manque un 
betuffioe u 600. VIO iinNE-NŒUX r^r Dltu- 
U'URT ne IleiUit pus a 736. 

MrrAI.Lim.lt;. — te marche de ces valeurs 
psjrde une excellea»lc impression.Le peu de vente 
est facilement abborbé par la conlns-parlje. 

ACIÉRIES DE BLANC-M1SSER0N cède quel- 
ques pointa a 18S. ACIÉRIES DE FRANCE se 
suibihse à £10. ACIÉRIES DU NORD uarde sa 
ÎKSiîA. ± ii;0'7ä- CONSTRUCTIONS MECA- 
NIQUES CAIL varie de 495 à 500. DENAIN- 
ANsUN progresse sensiblement à 1936. ARI3EL 
continue son ascenaion a 210.20. FIVES-LILLE a 
une tendance a la haïuse et marque en fin de 
Bourse, 1625. FORGES ET ACIÉRIES DU NORD 
ET DE L'EST ne bouge pas u 443 JEUMONT 
MSI Jerme A 414. SENELLE-MAUBEUGE e^t 
oXIerrà 1631. 

DIVEJtS. — AGACHE bien orienté est deman- 
de a 948.COMPrOIR DE L'INDUSTRIE LINIERE 
s/affaiblit qttelque _peu a 1043. FILATURES ET 
PlLTERiES DE FRANCE en régression à 470. 
CIMENTS DU BOULONNAIS prend de l'avance 
à nouveau, a 714. KUHLMANN reste sur êOS 
cours à 831. ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DU 
NORD DE LA FRANCE ae wLue bien à 02o. 
ELECTRIQUE LILLE-KOUBAIX-TOURCOING dv- 
Passe sen&ibrÊinent 300 et termine la semaine a 
319. SOCITÉ BÉTHUNOISE D'ÉNERGIE ÉLEC- 
QUE eat ranaeno a est. 

PÉTROLES. — Un léger mouvement en avant 
qui «'était dessiné parmi ces valeurs, n'a pas 
eu de suites et les cours auni revonus u leur 
poiiU de deport. 

BL'STÉRAM marque 132, toule la seinatiio. 
ESTERA suxis mouvement à 96. FI\.\NC1ÉRE 
DES PÉTROLES bcnêllcle de quelques achats 
À 518. FRANCO-FOLUNAISE est favoraé et 
b'a\anoô a 4io. INDUSTRIELLE DE POLOGNE 
laible a ItW. KARPATHES sans hitérèt. let-mine 
H 9S. M1LANO ne bouge pas, à 95. MONTE- 
CARLO s'avance subitement a ^10, venant de 
182. PÉTROLE PREMIER évolue datit la même 
sphère et cole MO. RAFFINERIE DE PÉTROLE 
DU NORD garde solidement &ou oouia à -440. 
SILN'A PLANA eifert a Jtii.SO. 

ON JOLI 
BRAS 

DOIT EfRE 
TÂKÏSÉ 

REVUE HEBDOMADAIRE 
DE LA BOURSE DE PARIS 

Pans, le 28 avril ift»7 
Si peudaut tea premiers jours de celle semaine 

on a pu noter quewjues dégagements, on ne oeut 
que constabr que pendant le mois d'avril ta 
Bourse a fait preuve d'un grand entrain. L'ae- 
livilé ne s'est ralentie a aucun moment, les 
ooii^és de Pâques n'ont men« pus eu d'influen- 
ce. Celle activité a ualureUenient amené la prbe 
de positioits a.ss., '. nombre uses, et 00 ne peut 
que .se folieiler de la légère baisse qui vient 
d'avoir lieu oer elle a éliminé les pooitious 
peu .-oliuY.s qui eneeunbnaiient le marché. 

NaturcUenieiit on a lent-'; de provoquer cette 
buii^e par des nouvelles plus ou moins fuiltoi- 
6iÉ.les, comme oeHa par exemple d'une nouvelle 
rèvak*risaiion du franc. M. raocare. dirait-on, 
jaloux des lauriers de M. Mussolini se aérait 
prapowj deialuir un nouveau taux plus bas 
pour la livre, la est inu'.tle de dire o>ue de toiles 
nowcUcs nrouvent toujours en Bour.-?e des oreil- 
les com^Jui.siinte-. lu démenti quasi ofliciel est 
venu remettre les dieses au point. Le moment 
du i\s-tc soraM bien Mal ohoioi pour ouvrir les 
écluses du cheuge en piein omprunt. 

L'économie nationale est d'auteurs loin d'avoir 
retrouve tout son équiiibre, 1P gouvernement ne 
précipiterait pus de nouveau de gaieté de cœur, 
le» industriels et les oorajtMrcaols dans une 
ori-o eonmie celle de l'hiver dernier. 

Enfin d'autre part la Banque de France vient 
avec la garanti-' de l'Etat, dacquerir pour 12 
milliards et demi oV devises, une revalorisation 
nouvelle coûterait donc très clier. 

L'argent e*L -i abondant ou'U n'y a pas lieu 
de pc preo-xuper des reports et le marche ne 
pordera pas à rebondir. 

En resume les porteurs de bouues valeurs 
françaises doivent garder feui.s 4itre=. I.'e.xem^o 
de ce qui vient de se passer dans d'autros pays 
ue doit pas être pendu pour eux. 

Les Renies Françaises sa sont moinonla/iiS 
ment arrêtées dans leur mouvement ascension- 
nel. Seul l'emprunt 4 % 19S5 s'est mamleuu a 
son cours de 97.50. 

Fonds ï'urrs toujours fermes, mats sans chan- 

déclare   Mlle   Marcelle  Praince 
M-* Marcelle Praince, qui possède les plus 

beaux bras du monde, nous dit : « Pour être 
parfaitement jolie une femme ue doit pas avoir 
le moiudrc du\et »ur les bras ; impossible 
donc de se servir du rasoir qui irrite, occa- 
sionne des boutons et laisse des points irs, 
ou desdêpil boire« courants, compliqués, malo- 
dorants, provoquant souvent des routeurs. 
U est) nécessaire d. n'utiliser exclusivernein 
que le f aky : cette crème parfumée, s'e ■ ployant 
telle qu'elle sort du tube* enlève eu 5 minutes, 
n'importe où. poils et duvets superflus.' Le 
Taky dissout le poil jusqu'à la racine et laisse 
la peau blanctic et douce sans un point noir. 
Le Taky est économique. InofJcnsif, d ne sèche 
Cas.  Toute femme  élégante   doit avoir  sur M 

iblv de Unlette ou dans »ou sac  un tube da 
Taky. i> Msspcwf/* Praimm*.*» 

IMPORTANT.— Vous trouva I« la..» dan» 
tous las bon» rai|»nns ; refusas laa contra- 
lac ns at Ina »tes pour avoir la véritable T.»7 
bratet« S  G. D. G. 

geiuenLs oi-prôc-afcèe;. Parrm !■« fonds d'EUt 
etrangeiä on reniarque la fermeté du uougrois 
* % or. 

Tout :c groupo des Banques a éié l'objet d# 
readisalio'.i.-, mais les OûUTA eu fm de eamaiu« 
ne s'en re.-jeiitont plus, nous ne pensons pae 
que lu beusse de ce compartiment soit berrninée. 

Aux affaires iminobâièree, beaucoup d'aetivH* 
nolainnici-i en Union IrnniùtfLlière a 287. Rente 
Fonetère, Pfiaraos, üenera'.e Fonder«. 

L*UTstnol>iiiepe des vuituiles a Paria serait ùv 
tdreäsaB)e. 

De même que les .Rentes et les Banques. >s 
Gicmui- de-(er ont ^ubi des réallsalioris. un.« 
les cours se rcicnetit sérieusement en fin de 
sei nai;>'. 

Eu valeurs d'électsidU nous n« saurions dire 
que la même oJHae. 

Aux Uiarboimagcs les dividendes deolarés ont 
ïliniuv des achats. I,c-5 mines de cuivre eosM 
peut-être parmi leg plus tavtarsMCi Le Rtfs. 
TtMiyjf "langsnyka >oct eu hattsee. Le li-j'.fn 
nous peralt sAoir iwvaut lui une uiarge de 
huue.-e assez sérieuse. , 

n«.iuîeVucs Si*ej terixtas.   . 
Betrete sens beaucoup d'aFfairea, um* ba * 

d>-> prix de i''■-.-"■::• ■ en AjaVrlque a rtiroi.Ii 'a 
spocubailùiL Néojn;aotiio le* Rournaiu* sont ter. 
mes, CeiKordia ;i —0 cotiïre.Slg. On nous com- 
munique de la Slper 'a cote suivante : La MB« 
ductioij des trois tendes en éruption sur le« 
chantiers I. lt. I>. P. d'ûchluri continue à ne 
majutenir au nheaii fort satiafalmnt de 4O04ài 
tonnes Quant aux lna\aujc d« forage eWj'cpris 
»ur les divers chanifers I. lt. D. P (U se rxiur- 
sufveut dans les e éditions prévues grace à 
l'uniKirluiice .lu materiel mis eu »euvre. t)u i>eu» 
svUendre d'i-'l peu à llentrée en éruption des 
SJOUV-S 1 n H P.'uuméros 1 et 2 0 Cura ù^nit- 
ad, eue* n.' so:J r»''-1^ Mpar»Vs "ue par une faf- 
].,e épaisseur de^la troisième rouene dont ka 
ra'lMhii peÉTOlrfere e>t conflue, 

La pius frren*le feiineté a été aux Mines d'or 
Brakpaii GKà. i>eï\v Mines 490 P«r:ni le? tru*i- 
Central Mtning. Go'lfoldt;. rtnnd*nep s-^nt ega- 
lenicul en bausM Diameotlfère» taibles en gé- 
néral. 

LNFOHMATEIIR  PTNANQEIL 
33, rue de Oiateaudun. 88, Paru, 

*^.aiaa^T-e.     Imprimerie du rWD^ti du vor* 
■ ■   188 bis, rue de Pana  aine. 

Le fi.-ram     Emile GEST. 

MOTOS 
2er4 

JQMEilPvjiOYOtM 
constituent lr; véhicule le plus 
économique et le plus agréable 
pour se rendra rapidement et sans 
aucune  défaillance à 

son travail on à ses affaires 
Nos modèles réunissent toutes 

les qualités de 
CONFORT   —   ROBUSTESSE 
SOUPLESSE    Je   ECONOMIE 

que l'on peut en attendre et 
assurent à l'acheteur 

UNE   GARANTIE 
'de satisfaction que seules peuvent 
donner des machines ayant lon- 
guement fait leurs .preuves. 

sont guéries par las 
bandajKs et cein- 
tures automatiques 
qui suppriment le 
martyr« des sous- 
cuisses et du res- 
sort dorsal-, relève 

berol«  ou   " 

14 inwa dp» li aiituie 

^^      N.tlo. franco sur demand.     ^f 

MOMETgGOYON 
32,  *«* U Pirillu. 

V 
NAC0M 
0 

seul appareil exerçant la pression de Ja m»lo „ 
continuel réduit et fait disparaâtaa une barala da. la arotsaur d'un 
œuf de pbjeou «n — M jours — d'un osof da poule en — 45 Jours 
— les hernies scrotales les plus volumineuses se réduisant insensl 
Memeot Jusqu'à disparition complétai les éventratlons volumlneu- 
■es, suite d'opérations, les cas les plus monstrueux, voir même 
descendant plus bas que les (frmoiix. te réduisent de — la milli- 
mètres par lour — CONSTATATION DE LA MBDECrNE LEGALE. 

Voilà une occasion pour les sens impotents qui désespéraient 
do guAHr. Ecrives à l'Inventeur du bandaee automatique, U. Al- 
frna COUTURIER tnïénle*ir-bnndasiste, ex-préparateur d'anato- 
mie de rUntveTSitâ, 7, rue Cïiarles-Morren, LIEGE (Belgique). U 
vous enverra cratuttement le- manuel tUustré de M photos-çravu- 
res anatomlqiics prises sur lee malades. Le plus terrible réquisi- 
toire contre les farceurs et le charlatanisme. 

RCFCRKNCSS   OR   PERSONNIs   CUÉBIIS    M'aOTOHlSANT 
A  PUBLIER   LEURS  NOMS 

Mme DE VISSTHER. fc>. rue du Courbet, à Vandin-la-VtaU (P.- 
de-c.;.   guérie dune évontratlon  et  d'an« chat*  d'estomac,  an 

sli   mois. __^__^__ 

M.  OATT,   Vieux ménage St-Lazare, St-Quentln (Aisne), impotent 
après opérations rendu S la santé après trete mois. 

Madame Alice RASISIIINDT-PLOQUET     à    MAKCQ EX BARŒUL 
Tout (Nord), suérie d'uue hernie en trais «sais 

M.   HUET  Charles, A R1EUX-EN-CAMBRESIS   (Nord},   gmarl   «1 
deux mois. 

M. DEC0DTS Marcel, rue Verte, 33, 4 CALAIS tP.-da-C.), guéri en M avala d'un» hernie 
datant de uns.   

VISZXES     GRAT T.J IT S3 S 
SI-QUENTIN, samedi t mai,  Hètsl de la   Fais   de 10 à 17 haures. 
LILLE, lundi 9 mai,  HAtu d« la Paix, rue d« Paris, de 9 à 18 heures. 
ARMENTIERES,   mardi   10  mal,   Hétel   du   Prophète, de 8 A 15  heures. 
HAZEBROUCK,  mer<.Tédl  il mal,  HStal  d«   la Bourse, de I 1 lt heures. 
LE   GATEAU,  jeudi  19  mai    Hôtel   du   Mouton   blanc, de 10 & 14  heures. 
AVISNES-sur-HELPIS,   vendredi   13   mai,   HStsi Terminus, de 10 A 10 heure*. 
VALENCIENNES,   samedi   U   mal.   Hôtel   Oambrlnus,  de a  a  10  heures. 
ROUBAIX,   dimanche   là  mai.   Hôtsi   d*   France, de » à 14 heures. 
St POL    lundi   16   mai.   Hôtel   de   Franco,   de 9 à 1« heures. 
0UNKERQUE.   mardi   17  mal,   Hôtoi   de  France,   de  9   à   1i   heure«. 
MAUBEUCE.   mercredi   18 mal.  Nouval   Hôtel, plaça  Wattlsnios, de  10 A U  heures 
DOUAI,   jeudi   19   mai.   Hol«!   T«rmfnus   Cl   do« V«ya««ur«, plag« a« la Cars, de 9 à 10 heures. 
LENB    vendredi   90   mal.   Hôttl   d«   Parts,   ru« d« la Car«, tlO 9 A 16 heures. 
St.OMER.   samedi  •.!   mal.   Hôtel   de«   Veyagsur«,  de      n: U» A 15 heures. 
LILLE, lundi  -M mal.  Hôtel de la Paix, ru* d« Paris, «s 9 A 16 heures. 
CAMBRAI,  mardi Si mal.  Hôtel  du Ohovai fris, de 9 a 1> heures. 
BOULOCNE-«ur MER    jeudi 96 mai.  HAU) du Lousr« *t Twminut, da lu A M heures. 
CALAIS,   vendredi   27   mai.   HôlM   du   Sauvai*,  'lö  10 Ä 16 heures. 
ARRAS,   samedi   28   mai.   Hôtel   de  Straseour«,  de 9  à  tt  tisurss. 
ROUBAIX,  dimanche 29 mai.   Hôtol   d«   Franc», de 9 A 14 heures. 
BÉTHUNE, lundi 30 mal   Hôtsi d« ta 0«re *t «1s* vaysswtirs, Oe 8 A 15 heures. 

H-—S 

ALA 

VIERGE NOIREI 
[227, roe Gambetta ,*^S- , 

kl   MOINI   CHBR   Dl   TOUT   LILLE 
| PRIME,   a   TOUT   ACHETEUR I 

N0S P" A%fr 
COMPLETS 

RECLAME 
SÉRIES  SUPERIEURES 

doublage extra, façon soigné«) 

195  - 125 - ISO  
BEAUX PEIGNÉS — NUANCES MODE 

I VOYAGE REMBOURSÉ I 

PORTRAIT LUCIEN 
NOUS VOLS 011 iw.NS 

A titre de publicité et à seule fin de faire con- 
naître nos travaux, un agrandissement photo- 
grapluque, grandeur 1/2 nature (30x43), retouché 
en noir au crayon fusaiis pour la somme de : 

QUATOftZE francs cinquante centime* 
S'adresser 37, r. LepcUetier, LUle. Agents les-i sexes 
demandés. - Envoyer photo ou demander n dice. 

7 Mrrier 1937. 

C'est avec reconnaissance 
que Je viens vous remarcler 
d'avoir connu votre nouveau 
remède des Chartreux de Dur. 
bon. J'étais anéniique au der- 
nier degré et c'est aràce A vos 
merveilleuses PILULES SUPER- 
TONIQUES que Je suis guérie. 
Aussi Je vous permets de pu- 
blier ma jruérlson pour le 
bien de mes semblables. 

AldSO GARNIER. 
M, rue de l'Industrie, 

Llfti y-tn-Barrai*. 

SI vous SOUFFREZ 
de I ESTOMAC 

Si TOO, avez la, iUpruitlnm ptnllllXC 
d«, vertiges, da 1, oonstlpatlon, 
de, douleurs, d«e maux de tet«, 
M\ eeeoutOement,*., rhumatiamee, 
■i TOUS êtes atteùt d'hémorroïde«, 
de varicea, de plaies ux jambes, 
d'eczémas, île maladies de la peau, 

des yeux ou du oreilles, etc... 

C'est p Tttnsnr s besoin Hêtre dtjmrt. 
Alors pnnez la 

TISANE des CHARTREUX 
de DURBON 

A base de planies alpestres,   qui, en déparant 
VOtr«   lang,   vous guérira   sûrement,   comme 

cela s'est produit pour des auUiers d'autres. 

Si Vous êtes pâle, 
inêmtqu§,f*lbl*j»n§rtt, niuruthênlque, 

déprimé, tan* fùrotu, un* courage, 
ajoutez t ce traitement les 

PILULES SUPERTONIQUES 
des CHARTREUX de Durbon 

•t  vous  obtiendrez   tins 
■uérieon rapide et complet«. 

Prix de vente, impôt en sus : Tisane, le flacon, il fr. ; Pilules. l'étui, 
6 fr.; Baume (maladies de la peau), le pot, 7 fr. 50. Toutes pharmacies, 
et & défaut, Laboratoires BCRTHIER, pharmacien à Grenoble, qui 

envoie brochures et attestations « 
L. i A 

COUPONS DE TISSUS 
au poids et au mètre 

Bermain DECOOL 
26, rue Basse, LILLE 

raiepn   «n 
Oauaan. a earllr d. u fr. laa' 

POMMADE ULTIMA 
GuérlMn radloala des Maladie» de Peau les plus rebelles : Ulcéras variqueux, Eczéma, etc. Toutes pnarmaciee. 
Le pol I lr. M. Depot gen' : Ph" BURY, 17, rue St-Sauveur. Lille   Envol IraDco contre mandat de I tr. M, 

rei'lLLIïrON DU S .MAI la». _ &• 104 

PHIX 
DU 

r**j es 
PAft    JULES     LERAMNA 

— Mimile T 
— Pourquoi? 
— Je ne suis P&*. 
— MaU U y a «u une lettre anouymo 

•dressiïe à Gustave. Qui I a écrite ! 
Llle uarul chercher dans »a uiimoire ut 

ue répondit pas. _. j   , 
Didier sur un sife'lo de Gerard, la lui 

présenta. Le médecin lu plaça dans les 
mains de l'endormio. 

— fon.nais-tu celte éenturo T 
— Oui. c'est du Tortu. 
— Bien. Comment ounnais-lu »on cen- 

ture? 
— J« ne sais pas. L 
Les neu» jounas gens edianRérent un re- 

Hard U v a toujours dans ces In'ts a hyp- 
■ u-.llsme iles détails qui conrondeul la rai- 
son 

4 rîc^te-rnoi bien J il faut, ^enUtnda, 
il faut dire la vérité. Qui a tu.'- le TorUi 7 

Lu femme se tordit sur t-a chaise. 
tiCntrd ae pencha vefn elio. Ses yeux bnl- 

Wrtnt éjomme dos diamants noii'a H HJJ* 
ctjnimil b»ute son énercif* dans 60. volonté. 

Il rer-éta tsa rpiestion. 
Alors, éclatant eu guc^leU / 

— Je ne savais pas, moi! Il sortait tous 
les joiim disant qu'il p-'éparait uno uffairo. 
Je Àis SaiBlananl quü était toujours fourre 
avec une femme, j> la tuerai, cette femme... 
Une nuit, il est r»jntré, il avait du sang après 
lui il m'a dit : Tais-toi l je viens de reîroi- 
dir un homme 1 J'ai eu paur, je me »u« cou- 
chée- lui, il est resté assis une partie de la 
nuit, je le ivguTdais, Ü meltrayuil, il p*u- 
lail tout seul... list-il mort, ce sacre Torlu l 
J'ai pourtant cotfné »issez fort 1 J ai enl«ndu 
que les os du crane lui craquaient... Comme- 
'iavais bien pigé la canne de I autre ! Il y c3t 
bien pincé ! Voleur, va... Tu mo paies enfin 
mon dil et, si tu fais le malin, il v a le père 
gui répond de toi... 

— Lo père ! murmura Didier en frisson-^ 
MM 

— Il continuait... Ah ! la lettre.,. Comino 
j'ai bien fait de la garder... c'élfifnt deux 
morceaux de papier, comme déchirés, quit 
retfurdait. Faut recoller ça. qu'il a ait 1 11 y 
avait un peu de gomme aiubiquc dans un 
verre, parc« que quelquefois, il se niellait 
dos faux favoris. Il a étendu les rleus mor- 
ceaux de isiipier sur lui plus grand et il les 
a onllés. Il a repris : « Où cacher ca'? »» U a 
fait le tour de la chaniliri!, et puis il a glw- 
nf* ic papier sous la cojiuuodo. comme une 
cule. 

Didier se baissu et vit, en effet, un mor- 
ceau de pajtier sous le meuble. 11 M fit glia- 
ser sans bniit et le mit tluns sa publie. 

La femme se taisait : elle portait sa main 
à sa gorge. Evidemment elle souffrait. 

— Rncore un Instant, dil Gérard, Emile 
t'a-t-il  donné d'autres détails? 

Kilt' se tordait les mains 
— Je ne me rappelle plus... vous me faites 

mal.. 
— fccuutCa te dis-ie. Doao GualavQ Sirian, 

est arrivé chez la Tortu,.. Emile était dans 
la masure ? 

— Oui. 
— Quand avait-il pris la canne do Gus- 

tave ? 
— Oh ! un bon tour, fit-elle en riant, il la 

lui avait chipée dans la main... dans la 
ruelle.. 

— Quand Gustave a frappé, Emile a as- 
sommé le Tortu? 

— Oui, et puis il s'est sauvé par la fe- 
nêtre. 

— Mais pourquoi a-t-il fait cela ? cela ne 
lui rapporte rien. 

— Al: I si, il parait que si Gustave ne lui 
rend pas lu fortune, il dénoncera le père, 
et que l'argent lui reviendra, mais, je no 
peux plus, j'ai mal... 

Gérard lui Uta le pouls. Elle avait laissé 
tomber sa tête en arrière, lea yeux ouverts 
comme en une extase effrayée 

— Dans un quart d'heure, lui dit Gérard, 
tu te réveilleras et tu auras oublié tout ce 
que je t'ai demandé, dans un quart d'heure. 

— Et maintenant, diUil à Didier, hors 
d'ici, car nous pourrions tomber dans un 
nouveau traquenard. 

— Mais cette femme qui aurait poussé 
Emile nu crime ? 

— Elle ne la connaît pas: nous ne faisons 
pus de magie 

Les deux hommes sortirent. 
La portière, somnolente, habituée à ces 

sorties nocturnes, tira le cardon, L'n ina- 
tanl après ils étaient dehors. 

Ils se hâtèrent de s'éloigner. 
Si courageux, si dévoué que l'on soit, il 

est un moment où on sent le besoin d'éohap- 
pc à l'atmosphère fétidp dans laquelle on 

1 s'est ulonji« volonluirenient. 

Les deux amis s'ébrouèrent en respirant 
largement. • .     . .       * 

— Vous n'êtes pas blessé ? demanda Gé- 
rard à Didier. 

— La grediue m'a laboure la tempe avec 
uuo bouteille, j'ai les cheveux collés par lo 
sang. 

— Et vous ne le disiez pas. 
— Bah 1 c'est la guerre, mais vous-même, 

il me semble -ne je vois des taches d» sang 
sur votre veston. 

- C'est le couteau de cette enragée qui 
m'a déchiré l'épaule. 

— Si bien que nous portons les marques 
de cette aventure. 

— Oh t bien légères, maintenant, si vous 
m'en croyez, voua viendrez chez moi, nous 
nous panserons, nous lirons le papier mys- 
térieux que nous avons si miraculeusement 
découvert, et nous noua tracerons un plan 
de conduite. 

Une voiture passait, ils s'y jetèrent et rou- 
lèrent vers Paris, ne regrettant pas 1 aima- 
ble compagnie de Btille-de-Plomb, de la Mo- 
rue et de Veau-qui-Telte. 

ils arrivèrent h l'appartement du docteur. 
En somme, les blessures reçues ne présen- 

taient aucune gravité: en quelques instants 
les plaies furent lavées, le sang essuyé et un 
pansement antiseptique écarta tout danger 
d'aggravation. 

— Maintenant, dit Didier, ne perdons pas 
de temps, que peut bien être ce ûppier que 
ce misérable assassin cachait si soigneu- 
sement ? 

C'était, comme Pavait indiqué Mélie, deux 
fragments de lettre soigneusement, habile- 
ment rapprochés avec de la colle 

Void ce que contenait cet étrange billet 
qui semblait un feuillet arraché d'un livre : 

•.   « Voilà déiu dix ans guc. ie mf""* dciuon. 

crime, dix ans que mes jours et mes nuits 
ne sont qu'une suite do tortures. Et fiour- 
quoi donc ai-je tué •? Pourquoi ai-jo frappé ? 
Pour acquérir cet or dont une force invin- 
cible m'empoche de jouir. Je mourrai sur cet 
or, sans qu'il m'ait procuré une minute de 
jouissance. Et poui'tànt je ne veux pas le 
restituer de mon vivant. Au fils de Syrian, 
je donne tout, tout ce qui appartient au che- 
valier Onorio ». 

Peint d> signature. 
Mais il n'était pas douteux que cet étrange 

billet émanât de celui qui s'était appelé le 
père Monaco. 

Quel en était le sens T 
— Un phraseur, certes, fit Didier, et qui. 

même en face de lui-même, ne pouvait pas 
s'expliquer clairement. 

— Ceci reprit Gérard, a tout l'air d'être 
un brouillon de testament. 

— Oui, le père Monaco avait eu d'abord 
l'idée de révéler dans ce testament les rai- 
sons pour lesquelles il laissait cette fortune 
maudite au fils de Syrian. Il se sera ravisé 
sans doute. 

Les deux amis réfléchissaient. 
« Ce qui appartient au chevalier Onorio. u 
Que pouvait signifier culte phrase énigma- 

Uquc qui était évidemment toute la, clef du 
mvslàra ? 

Lu fortune avait été dérobée à ce chevalier 
Onorio, ceci était évident, t^croquerie ou 
meurtre, on ne pouvait le deviner, mais en. 
tous cas par acte criminel 

L'expression des remords du coupable 
semblait d'ailleurs prouver un acte de vio- 
lence 

Mais, si jusque-là les déductions parais- 
É saienl faciles, il n'en était plus de mémo 
Lanaud il a'aäisäaiL da retrouver lu lien, oui 

pom ait exister entre cet homme et la famiUg 
Syrian. 

On savait son nom. Grangeret. Il n'éveil- 
lait aucun souvenir dans l'esprit de Spé* 
ronde ni de Gustave. Le père Syrian avait 
déclaré ne pas le connaître. 

Et pourtant, c'était au fils de ce Synun 
qu'il laissait une fortune volée à cet Onorio ! 

Puisque, très vraisemWunlement,Uyavait 
eu crime, il fallait dune supposer que Syrian 
avait été le complice. 

— Je n'ose dire toute ma pensée, fit Gé- 
rard, mais, de vous a moi, nous ne devons 
rien cacher. Je ne voi» de tout cela qu'une 
interprétation logique, c'est que Syrian au- 
rait — en quelles -* constances t — prêté 
son aide au père, .Monaco pour dépouiller cet 
Onorio, juis quand ils furent en possession 
de cette torlune. à laquelle le complice au- 
rait eu sans doute des droits égaux à eeux 
du principal onrnjnel, le Grangeret a pré? 
tendu se l'attribuer toute entière et aurait 
employé quelque moyen pour se débarras- 
ser de M. Syrian. 

— M. Syrian en effet n'a-t-il pas été l'ob- 
jet d'une tentative ciitninelle à la suite da 
laquelle sa raison s'est tout a coup altérée « 

— Oui, il a été trappe a la tête d'un coup, 
qui, à en juger par la cicatrice laissée et 
par les désordres produits, était destiné évi- 
demment à lui donner la mort. 

— II a survécu par miracle ; mais sans 
doute Grangeret l'ignorait, d'autant que de- 
puis si longtemps, en raison de la réclusu'ii 
dans laquelle se tenait M Syrian, nul ex- 
cepté leàjintimra ne soiipçonnail même son 
existence^ au cfintraire. Gustave a eu un 
premier moment du vogue Son nom s'est 
trouvé dans les fonnnaux on sans doute ce 
(iranfierel  l'a  lu, d'où l'idée d'une restitua 

i.tion liostnu 


